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Les bureaux du « Progrès Spirite » sont 
ouverts tous les jours, de 10 heures à midi 
et de 2 à 6 heures, dimanches et fêtes exceptes. 
Notre Rédacteur en chef y reçoit, les lundi, 
mercredi et vendredi, de 3 à 6 heures. 


Pour éviter tout retard, les lettres, demandes 
de renseignements, de volumes, de brochures, 
etc., doivent être adressées : à l'ADMINIS- 
TRATION du < Progrès Spirite », À, rue 
Oberkampf, à Paris, 44. 
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L'EXCOMMUNICATION DE TOLSTOI 


Tolstoï frappé d’excommunication !.. Ce 
grand spiritualiste, ce philosophe chrétien 
alleint par les derniers éclats de ce tonnerre 
suranné |! voilà ce qu’il nous était réservé 
de voir à l'aube du vingtième siècle, qui doit 
affranchir les âmes des tutelles religieuses, 
faire resplendir l’enseignement du Christ 
d'une nouvelle lumière et adorer le Souve- 


rain Créateur (comme le fait Tolstoï), en 


Esprit et en Vérité ! | 

Mais le grand écrivain russe a répondu 
avec une dignité calme, une simplicité 
limpide et une fermeté étonnante à l'arrêté 
qui le condamne. Nos lecteurs admireront 
avec nous sa haute raison, sa foi sans alliage, 
Son viril amour de la vérité. Voici les prin- 
paux passages de la réponse de Tolstoï à 
ses persécuteurs : 


€ L'arrêté du synode est entaché de vices 


ombreux, Il est illégai ou intentionnelle- 


Ment équivoque, il est arbitraire, injustifié, : 


Mensonger ; en outre, il contient une ca- 


‘lomnie et constitue une excitation à des sen- 


timents et à des actes mauvais. » 

Tolstoï s'attache d’abord à démontrer la vé- 
rité de ses accusations, qu'il justifie une à une., 

Il termine ainsi cette démonstration :« Enfin, 
l'arrêté constitue une excitation à des sen- 
timents et à des actes mauvais, car il 2 
provoqué contre moi, comme il fallait s’y 
attendre, la colère et la haine de ceux dont 
l'intelligence est obscure et incapable derai- 
sonnement.” Quelques-uns mont écrit des 
lettres où leur fureur s’emporte jusqu’à 
me menacer de mort. « Te voilà mainte- 
nant voué à l’anathème, tu seras précipité, 
après la mort, dans les tourments éternels et 
tu crèveras comme un chien... Anathème 
sur toi, vieux démon... Sois maudit ». Ainsi 
me parle un de ces hommes. Un autre re- 


proche au gouvernement de ne pas m'avoir 


encore enfermé dans un monastère et rem- 
piit sa lettre d’injures grossières. Un troi- 
sième écrit : « Si le gouvernement ne te 
fait pas disparaître, nous saurons bien, 
nous-mêmes, tobliger à te taire». La let- 
tre se termine par des malédictions. « Pour 
l'anéantir, scélérat, me dit un quatrième, je 


trouverai les bons moyens... » Suivent des: 


invectives que la décence m'interdit de 
reproduire. Chez quelques personnes que 


j'avais rencontrées depuis que s’était répan- .. 
due la nouvelle de l'arrêté synodal, j'avais . 


dèjà remarqué les signes de cette violente 
colère. Vue 


« Le 25 février, le jour même où il fut 


publié, j’entendis, en passant sur une place, 


les paroles suivantes: « Voilá le diable sous ` 


la forme d’un homme ». Et, sila composi- 
tion de la foule eût été différente, ilse peut 
bien que l’on m’eût roué de coups, comme 


| ce malheureux qu’on assomma il y a quel- 
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ques années, près de la chapelle Pantelej- 
monovskaïa, » | 
Abordons maintenant, dans ses grandes 
lignes, la magnifique profession de foi reli- 
gieuse de Tolstoï : 5 n 
« Ainsi, dans son ensemble, l'arrêté du 


Synode est mauvais. 


« Il n’est pas moins injuste dans les détails 
que dans l’ensemble. On y, peut lire : « Un 
écrivain célèbre dans le monde, russe par 
la naissance, orthodoxe nar le baplême et 


l'éducation, le comte Tolstoï, obéissant aux. 
séductions de son esprit orgueilleux s'est. 


audacieusement révolté contre Le Seigneur, 
contre son Christ el ses saintes institutions, 


el a clairement renié devant tous sa Mère, 
l'Eglise orthodoxe, quil’anourriet élevé ». 


« Pai renié l'Eglise qui se dit orthodoxe. 
~ « Mais 
que je m'étais révolté contre le Seigneur. - 
Je Yai reniée,. au contraire, parce que f'ai- 
voulu, de toutes les forces de mon âme, 
servir Dieu. Ayantconçu certains doutes sur. 
la vérité de l'Eglise, Jai cru devoir consa- 
crer plusieurs années à l'étude théorique et 
pratique de son enseignement, avant de la. 
renier et de rompre avec un peuple auquel 
me liait un indicible amour. Dune part, je. 
me suis efforcé de lire tout ce qui se rap- 
porte à cet enseignement, je me suis attaché 
à l'étude et à examen critique de la théo- 


_logie dogmatique ; d’aatre part, je. me suis 


scrupuleusement conformé, pendant plus 
d'un an, à toutes les prescriptions de l'Eglise, 
observant tous les jeûnes, assistant à tous 


. les offices. Et je me suis convaincu que 


l’enseignement de l'Eglise est, théorique- 
ment, un mensonge astucieux et nuisible, 
pratiquement, un composé de superstitions 
grossières et de sorceilerie, sous lequel dis- 
paraît absolument le sens de.la doctrine 
Chrétienne, | | 


€ C'est alors que j'ai renié réellement . 


l'Eglise. Jai cessé d'accomplir ses rites 
et, dans mon testament, Jai recommandè à 
mes proches de ne donner accés auprès de 
moi, quand je mourrai, à aucun représen- 
tant de l'Eglise, mais de faire disparaître 
au plus vite mon cadavre, comme l’on fait 
d’une chose repoussante et inutile, afin qu’il 
ne soit pas une cause de gêne pour les 
vivants. | a É | 

.« On. m’accuse de consacrer toute mon 
activité littéraire et le talent que Dieu ma 


. donné à faire pénétrer dans le peuple des 


théories hostiles au Christ et à l'Eglise. On 
prétend que par mes écrits, répandus à pro- 
fusion, par ceux, aussi, des disciples que. je 
puis avoir dans le monde et en particulier 


res i 


“je wai pas renie l’Église parce 
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dans les limites de notre chère patrie, je 
travaille avec une rage fanatique à ruiner 
tous les dogmes de l’Église orthodoxe et le 
fond même de la foi chrétienne. Tout cela 
© est faux. Je ñe me suis jamais soucié de la 
- propagation de ma doctrine. Il est vrai que 
j'ai composé des ouvrages, où J’ai tâäche de 
-formuler pour moi-même mon interprétation 
de l’enseignement du Christ, il est vrai que 
je wai pas caché ces ouvrages à ceux qui 
m'ont exprimé le désir de les connaître. Mais 
‘jamais je ne me suis occupé personnelle. 


1 -ment. de les faire imprimer. Je wai dit ma 


façon de comprendre l’enseignement du 
Christ qu’à ceux qui mont interrogé à ce 


| sujet... À ceux-là j'ai exposé mes pensées de 


vive voix êt ai donné mes écrits, quand ils 
se trouvaient chez moi. : 
…… & Hest dit, dans l'arrêté du Synode, que 


“je nie l’existeñcé d’un Dieu entrois per- 


sonnes, Créateur et Providence de l’univers; 
que je nie Notre Seigneur Jésus-Christ, Dieu 
fait homme, Rédempteur et Sauveur du 
monde, qui a souffert- pour tousles hommes 
et pour leur salut et qui: est ressuscité d’en- 
ire les morts : que je nie la conception 
miraculeuse dé Notre Seigneur Jésus-Christ ; 
que je nie la virginité, avant et après la 
naissance de.son fils, de. la Très. Sainte 
Mère de : Dieu. Oui, c’est vrai, je nie une 
trinité incompréhensible et la fable, absur- 
de en notre temps, de la chute du premier 
homme, je nié l’histoire sacrilège d’un Dieu 
né d’ane vierge pour racheter la race 
humaine, je nie tout cela, c’est vrai. Mais 
Dicu-esprit, Lieu-amour, Dieu unique prin- 
cipe de toutes choses, je ne le nie pas. Bien 
plus, je ne reconnais qu’en lui d’existence 
réelle et je vois le sens de la vie dans lac- 
complissement de sa volonté dont la doctrine 
chrétienne est la plus haute expres- 
sion. | a aD ai OT 
« On dit encore que je ne crois pasà 
une autre vie au delà.de la tombe, non plus 
qu’à l'éternité des peines et des châi- 
. ments. : Us nn 
. «Si l’on ne sépare pas laconception d’une 
autre vie de l’idée du «:Jugément dernier », 
d’un enfer peuplé de démons où des damnes 
souffrent des tourments : éternels et d’un 
paradis où les élus goûtent une perpétuelle 
félicité, ilesttrès vrai que.je ne crois pasà 
cette vie dans Pau delà. Mais je crois à la 
vie éternelle et je crois que l’homme est 
récompensé selon ses actes ici et partout, 
maintenant et toujours. Je.crois tout cela s 
fermement qu'à mon âge, me voyant sur 
le bord de la tombe, je dois souvent faire 
‘un effort pour ne pas appeler de mes vœux 
la mort de mon corps, c’est-ä-dire ma nais 
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_sance A une vie nouvelle, Et je” suis: Con- 
‘vaincu que toute bonne action augmente le 
bonheur de ma vie éternelle comme toute 
mauvaise action le diminue. , 
| « On dit que je nie tous les sacrements. 
Cela est parfaitement exact. 
tous les sacrements comme des sortilèges 
- yilşset grossiers, 
de Dieu et Penseignement du Christ, et, 
de plus, comme 
préceptes formels de l'Evangile. - 
baptême des nouveau-nés, je vois une Cor- 


raption du-sens même que peut avoir le. 


‘baptême pour des. adultes qui embrassent 
consciémment le christianisme 
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acheté par la confession, ja vois une dan- 
gereuse illusion, qui ne peut qu'encourager 
Timmoralité et faire disparaître toute hésita- 
tion devant la faute. Dans l’extrême-onction 
etle sacre des souverains, dans le culte des 
icones et des reliques, dans toutes les céré- 
monies, prières et incantations fixées par le 
rituel, je vois des pratiques de ‘grossière 
sor cellerie. Dans la commuñion, je vois une 


divinisation de la chair contraire à ja doc- 


rine chrétienne. Dansla canonisation je vois 
le premier acte d’une série d’impostures et 
de plus une transgression de l’enseignement 
du Christ qui a défendu à qui que ce fut de 
se faire appeler maître, père ou docteur 
(Mathieu. XXIIT, 8-10). 

«On dit enfin,comme pour mettre le comble 
à mon indignité, qu’ après avoir insulté aux 
-objets les plus sacrés de la foi je wai pas 
craint de diriger mes railleries contre le plus 
Saint de tous les sacremen ts — l’Eucharistie. 
l est trèsvraique je n’ai pas craint de décrire 
simplement et objectivement tous les actes 
qu'accomplit le-prêtre pour la préparation 
de ce: prétendu sacrement. Mais que cette 
Cérémonie constitue quelque chose de sacré 
et qu’il y'ait sacrilège à la décrire simple- 
ment, telle qu’elle est célébrée, cela est abso- 
lument faux. Il n’y a pas sacrilège à appe- 
ler une cloison une cloison, et non pas un 
iċonostase, à nommer une coupe une coupe 
ct non pas un calice. Mais on commet un 
sacrilège, et le plus horrible, le plus révol- 
-tant des sacrilèges, en se servant de tous les 
Moyens dont on dispose pour tromper et 
hypnotiser les gèns, en profitant de la sim- 


” Plicité des enfants et des hommes du. peuple 


Je considèr e. 


inconciliables avec l’idée 


des transgressions des | 
Dans le 


« Dans le pardon périodique des péchés, 
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„pour Jeur. „persuader gue, si i Pon rompt un 


‘morceäu dé pain d'une certaine. facon, én 


: prononçantCert aines paroles, et qu'on le mette 
-ensüite dans” du vin, la nature divine se 


: communique à 
. prêtre, süivant qu’il l’élève aù nom d’un vi- - 


ce morceau de pain, que le 


-vant ou d’un mort, assure à celui-là la santé, 


à celui-ci une amélioration de son sort dans 


‘l’autre monde, enfin que quiconque mange 


. ce morceau, de pain togal dans son corps 


` Dieu lùimême . 


« Ne voit-on pas que tout ‘cela est horri- 


‘ble? L'enseignement du Christ est défiguré, 
. transformé en une suite de grossiers sorti- 
. lèges : bains, octions, mouvements du éorps, 


enseignement. 


ment du Christ, 


incantation déglutition de morceaux de 
pain, si bien qu ‘il ne reste plus rien de cet 
Et si quelqu'un s'avise de 
rappeler ‘ue toute cette sorcellerie, toutes 
ces prières, toutes ces messes, tous ces ico- 
nes, n'ont aucun rapport avec lenseigne- 
que celui-ci commande 
seulement aux hommes des’ aimer les'uns les 
autres, de ne pas rendre le mal pour le 


_ mal, dene pas juger, de ne pas tuer leur 


semblable: tous ceux qui profitent du men- 
songe éclatent en protestations indignées et, 
avec une audace incroyable, proclament 
publiquement dans leurs églišes. impriment 
dans leurs livres, leurs “journaux, leurs 
catéchismes, que le Christ n’a jamais défendu 
le jurement (serment), qu’il n'a jamais 
défendu le meurtre (exécutions ‘capitales, 
guerres),el que la doctrine de la non résistance 

au mal est une invention, une ruse satanique 
des ennemis du Christ. 

« Le plus horrible est que les hommes qui 
profitent du mensonge ne trompent pas 


seulement les adultes, mais que, profitant 


du pouvoir qui leur est donné, ils induisent 
en erreur les enfants eux-mêmes, les enfants 
dontle Christ a dit que celui-là serait maudit 
qui voudrait les tromper. Il est horrible que, 


. pour servir leurs intérêts mesquins, ces 


gens consentent à faire une œuvre aussi 
maüvaise etqu’ils cachent aux hommes la 


_ vérité révélée par le Christ, bien qu’elle dis- 


pense un bien mille fois plus précieux que le 
prix deleur triste besogne. Ils: agissent comme 
ce brigand qui tua toute une famille. de cini 


où six personnes pour voler une vieille sou- - 
quenille et quarante kopeks. Les victimes lui 


auraient volontiers donné'tous les vêtements 
et tout l'argent quelles possédaient pour 
qu’il leur laissät la vie. Mais il ne pouvait pas 
agir'autrement.:Ilenest de même des impos- 
teurs en matière religieuse. Nous leur assu- 
rerions avez joie des revenus dix fois plus 


considérables, un luxe plus magnifique que 


-ceðx dont ils jouissent aujourd’hui, s'ils 


pres 
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voulaient renoncer à perdre les hommes 
par leurs mensonges. Mais ils ne ne peuvent 
pas agir autrement. Voilà ce qui est terri- 
ble. Et c’est pourquoi nous ne pouvons que 
dénoucer leur supercherie. Sil existe quel- 
que chose de sacré, ce n’est pas leurs pré- 


tendus sacrements, mais cette obligation de 


dénoncer, dès que rous l'avons aperçue, 


Jeur imposture religieuse. 


« Qu'un Tchouvache fouette son idole ou 
l'enduise de crême aigrie, je puis le regar- 
der faire avec indiférence et sans être ten- 
té de blesser ses croyances, parce qu'il 
agit.ainsi au nom de superstitions qui me 
sont étrangères et qu'il ne porte pas at- 
teinte à ce que je considère moi-même 


comme sacré. Mais, quand des hommes pra- 


tiquent des sortilèges et professent des su- 
perstitions grossières au nom de ce même 
Dieu par qui je vis et de cette doctrine du 
Chrisl qui m’a donné la vie et peut la don- 
ner à tous les hommes, je ne puis le consi- 
dérer avec tranquillité. Et ni leur grand 
nombre ni l’ancienneté de leur superstition, 
ni leur puissance ne sauraient imposer si- 
lence à mon indignation. | 

« En donnant à leurs actes le nom qui 


leur convient, je ne fais que ce que je dois : 
._ faire, ce que je ne puis pas ne pas faire, du 


moment que je crois en Dieu età l’enseigne- 


. ment du Christ. S'ils crient au sacrilège par 


ce qu’on dévoile leur mensonge, cela prou- 
ve seulement l’étendue du mal qu’ils ont fait 
et doit encourager ceux qui croient en Dieu 
et à l’enseignement du Christ, à redoubler 
d’efforts pour dissiper l'illusion qui cache 


aux hommes le vrai Dieu. 


« Du Christ qui chassa du temple les 


bœufs, les brebis et les marchands, ils de- 
vraient dire qu’il fut sacrilége. S'il revenait 
aujourd’hui, et qu’il vit se qui se fait en 


son nom, dans leur église, il ne manque- 


rait pas, avec une plus grande et pluslég ti- 
me colère, de jeter au loin corvoraux, ban- 
nières, croix, coupes.cierges et icones. tous 
les instruments de leurs sortilèges, tout ce 
qui les aide à détourner les hommes de 
Dieu et de son enseignement. 
« Voilà ce qu’il y a de vrai ou de faux 
dans l'arrêt du Synode qui me vise. Je ne 
crois pas, il est vrai, tout ce qui, pour ses 
signataires, est, â ce qu’ils disent, article de 
foi. Mais je crois à bien des choses sur les- 
quelles ils voudraient me faire soupçonner 
d’incroyance. | 

_ «Je crois en Dieu, qui est pour moi l'Esprit, 
PAmour, le Principe de toutes choses. Je 
crois qu’il est en moi comme je suis en lui. 


Je crois que la volonté de Dieu wa jamais. 


| Dieu. Lad , La + 
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a  , 
été plus clairement, plus nettement expri 
mée que dans la doctrine del’hommeChrist. 
mais on ne peut considérer Christ comme 

+ + + + +, SANS COM 
mettre, à mon avis, le plus grand des sa 
crilèges. Je crois que le vrai bonheur de 
l’homme consiste en l’accomplissement de 
la volonté de Dieu, qui est que tout homme 
aime ses semblables et agisse toujours en. 
vers les autres comme il désire qu’ils agis- 
sent envers lui, ce qui résume, dit l’Evan. 
gile, toute la loïet les prophètes. 


« Je crois que le sens de la vie, pour cha. 
cun de nous, est seulement. d’accroitre l’a. 
mour en lui, je crois que ce développement 
de notre puissance d’aimer nous vaudra, 
dans cette vie, un bonheur qui grandira cha- 
que jour et, dans l’autre monde, une félicité 
d'autant plus parfaité que nous aurons ap- 
pris à aimer davantage ; je crois, en oute, 
que cetaccroissement de l’amour contribuera 
plus que toute autre force, à fonder sur la 
terre le royaume de Dieu, c’est-à-dire à 
remplacer une organisation de la vie où la 
division, le mensonge et la violence sont 
tout-puissants, par un ordre nouveau où 


. régneront la concorde, la vérité et la frater- 


nité. Je crois que pour progresser dans Pa- 
mour nous n’avons qu’un moyen : la prière. 
Non pas la prière publique, dans les temples, 
que le Christ a formellement réprouvée 
(Matth. V1, 5-13). Mais la prière dont lui- 
même nous a donné l’exemple, la prière 
solitaire, qui consiste à rétablir, À raffermir 
en nous la conscience du sens de notre vie 
et le sentiment que nous dépendons seule- 
ment de la volonté de Dieu. 


< Il se peut que mes croyances offensenl, 
affligent ou scandalisent les uns ou les autres, 
il se peut qu’elles gênent ou déplaisent. Il 
n’est pasen mon pouvoir de les changer, com- 
me il n’est pas en mon pouvoir de changer 
mon corps. Il me faut vivre, il me faudra mou- 
rir,et ce sera bientôt — tout cela n’intéresse 
que moi. Je ne puis croire autre chose que 
ce que je crois, à l’heure où je me dispose à 
retourner vers ce Dieu dont je suis sorti. de 
ne dis pas que ma foi ait été la seule incontes- 
tablement vraie pour tous les temps, maisje 


renvois pas d’autre plus simple, plus claire, 


et qui réponde mienx aux exigences de mon 
esprit et de mon cœur. | 


« Si, tout’à coup, s’en révélait une autre: 
qui fût plus propre à me satisfaire, je la- 
dopterais sur le champ, car rien n'importe 
à Dieu que la vérité. Quant à revenir aux 
doctrines dont je me suis émancipé au fl 
de tant de souffrances, je ne le puis plu: 
L'oiseau qui a pris son essor ne rentrera 
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« Celui qui commence par aimer le chris- 
tianisme plus que 'a vérité en viendra bien- 
{ôt à aimer sa secte ou son église plus que le 
christianisme, et finira par aimer sa propre 
personne (son repos) plus que tout au mon- 


de ». Jai traversé mais en sens inverse, ces - 


phases dont parle Coleridge. Jai commencé 
par aimer PEglise orthodoxe plus que mon 
repos ; puis Jai aimé le christianisme plus 
que l'Eglise orthodoxe ; maintenant, Jaime 
ja vérité plus que tout au monde. Mais, jus- 
qu’à présent, la vérité s’est confondue pour 


plus dans la coquille de l’œuf dont il est 


moi avecle christianisme tel que je le com- 


prends, Je confesse donc le christianisme. 
Et c’est aux efforts que Jelais pour confor- 
mer mės actes à mes croyances que je dois 
de vivre dans la paix et la joie et de pou- 
voir aussi, dans la paix et la joie, mache- 
miner vers la mort. 

| LÉON TOLSTOI 


Moscou, 4-17 avril. 


Tous les spirites rendront hommage au 
penseur noble et profond qui a écrit ces 
lignes où court un si beau souffle de vérité. 
Dieu, la vie future, (même la pluralité des 
existences), l’immorta!ité de lâme, la res- 
ponsabilité humaine devant la justice divine, 
les conséquences de nos actes bons ou mau- 


vais dans la vie qui doit suivre existence 


actuelle, Pamour du bien, le culte de la 
vérité, la fraternité entre les hommes, le 
progrès, la prière, telles sont les bases ra- 
tionnelles de la religion de Tolstoï, négatrice 
des dogmes puërils ou monstrueux, mais 
admiratrice de l’idéal infini et éternel. 

Cette religion nous rappelle les sublimes 
croyances de Socrate et de Platon ; .elie 
s’harmonise avec l’enseignement de Jésus 
et la philosophie d’Allan Kardec. Ce pur 
Christianisme rajeuni est du Spiritisme mili- 
tant. Il brillera, soleiltoujours pluséclatant, 
sur les âges futurs, qui adoreront un Dieu 
sans ministres et sans autels, le Dieu de la 
Nature, visible dans toutes les manifestations 
de Ja vie. | 


Honneur à Tolstoï pouravoir si bien com» 


pris l'essence du Christianisme et pour Pa- 


Ce grand cœur et ce large -esprit qu’une 
oligarchie sacerdotale a cru pouvoir flétrir ! 
Remercions ce robuste vieillard qui nous a 


| voir dégagée des pratiques conventionnelles 
qui tuent l’esprit sous la lettre ! Glorifions 


réchauffés de la généreuse ardeur de son 


ame à la fois investigatrice et croyante l.. 
‘À, LAURENT DE FAGET 


- fantômes 
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LE SPIRITISME CONTROVERSÉ 


Le Mémorial d'Aix publiait dans son 
numéro du 25 avril dernier, une étude crl- 


tique de M. Ch. Bonfilon, ‘écrivain catholi- 


que, sur la conférence spirite donnée dans 


cette ville par notre F. E. C. M. Léon 


Denis. 
M. Bonfillon émettait lasingulière préten- 


tion d’établir que le Spiritisme «est en. 


contradiction formelle avec la science» 
et qu’il est aussi « contraire à la saine rai- 
son » ; que, d’ailleurs, les manifestations 
médianimiques sont « l’œuvre de Satan », 
d’après Îles 
l'Eglise, etc., etc. | 

M. Léon Denis a répondu à M. Ch. Bon- 
fillon dans le même Mémorial d'Aix, à 
la date du 6 mai. Nos lecteurs nous sauront 
grè de leur fairé connaître cette réponse : 


Réponse de Léon Denis 
à M. Ch. Bonfiilon. 


Je n’aime pas les polèmiques, mais j’ac- 
cepte volontiers les discussions courtoises, 
comme celle à laquelle Particle du Mémo- 
rial, du 25 avril, semble me convier. 

Je répondrai point par point aux objec- 
tions de M. Ch. Bonfillon. 


4° Non seulement les pratiques spirites ne 
sont pas nouvelles ; non seulement on les 
retrouve dans toute l’antiquité — Phistoire- 


et les livres sacrés de tous les peuples en 
portent le témoignage — mais on peut dire 
qu'elles étaient d’un usage général dans les 


assemblées chrètiennes des trois premiers 


siècles de notre ère. í 

Le christianisme tout entier s'appuie sur 
des faits d’apparitions et de manifestations 
des morts. H fournit d'innombrables preu- 
ves de l’existence du monde invisible et de 
la possibilité de communiquer avec les âmes 
qui le peuplent. Ces preuves, je les ai énu- 
mérées en partie dans un volume de- 400 
pages : Christianisme et Spirilisme. Pen- 
gage mes contradicteurs à le lire. La ques- 


` tion s’éclairera pour eux d’un journouveau. 


Ce qu’on appelait alors miracle, nous le 
nommons aujourdhui phénomène. Mais mi- 
racle et phénomène sont deux mots pour un 
seul et même fait. i . 


2° L'existence du périsprit, ou double 
fluidique de l’homme, est établie par des 
milliers de faits. La société des recherches . 
psychiques, de Londres, composée des pre- 
miers savants de l'Angleterre, relate dans : 


ses Proceedings, 1500 cas d’apparilions de 


fantômes. des morts. M. C. Flammarion, 
dans son dernier ouvrage : L’Inconnu et les 


> ! ee 


données infaillibles (?) de 


de vivants extériorisés et de 
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par plusieurs 


“ont été consacrées aux mêmes études. 
hommes tels que ‘le docteur Paul Gibier, 


problèmes psychiques, cite 167 cas analo- : 


gues, observés en France. 

Certaines de ces apparitions ont été vues 
personnes à la lois ; d’autres 
ont impressionné des animaux, causé des 


‘bruits, déplacé des objets ; plusieurs ont été 
photographićes. 


Le périsprit ou corps fluidique, distinct 


‘de l’âme, dont il n’est que l'enveloppe insé- 
parable, indestructible, n’est pas immate- 
‘riel. Il appartient aux états quintessenciés 


de la matière, encore peu connus, qui ne 
tombent sous nos sens que dans certaines 


conditions, comme les rayons X, les rayons 


cathodiques, les ondes hertziennes, etc. 
Gette conception n’est donc pas contraire 
à la science, et elle est conforme aux vues 
de l’Eglise. Ainsi que Pont déclaré de nom- 
breux Pèresetmême un concile (2° de Nicée, 
787) : « L'âme nést jamais dépourvue de 
forme, mais douée, au contraire, d’un corps 
subtil, ténu, aérien ». (1). C’est ce que nous 


nommons le périsprit. 


3° Le spiritisme est si peu en contradic- 


tion avec la science, que le Congrès inter- 


national de psychologie de Paris, réuni au 
palais des Congrès, du 20 au 25 août der- 
nier, a cru devoir consacrer une séance plé- 


_nière, toutes sections assemblées, à lexa- 


men de ces phénomènes, 

Au cours de cette séance, M. H. Myers, 
professeur à l’Université de Cambridge, jus- 
tement célébre, non seulement comme expé- 
rimentuteur, mais encore comme moraliste 
et philosophe, a donné lecture d’un travail 
sur la « transe ou métiumnité à incorpora- 


_tions » dans lequel il a énuméré toute « une 


série d'expériences affirmées par plus de 
vingt témoins compétents qui assurent que 
les faits observés ne peuvent être attribués 
qu'aux esprits des morts». 

Après lui, M. Van den Eden, professeur 
d’une Université Hollandaise, a fait une 


déclaration dans le même sens ; M 


avec le médium Hélène Smith qui, à létat 


 detranse, se reconstitue dans. ses existen- 


ces antérieures et parle des langues ancien- 
nes qu’elle ignore à l’état normal. 
En outre, dans la V° section, trois séances 


Des 


directeur de l’Institut antirabbique de New- 


York, Dr Dariex, directeur des Annales 
_des sciences psychiques, 
| Joire, D" Pascal, ete., ont présenté OU. envoyé 


D" Éncausse, D" 


‘suivantes, 


(i) Voir christianisme et PAC p. i et 


| | . Flour- 
noy, professeur de psychologie à l’Univer- 
sité de Genève, a parlé de ses expériences 


- des. travaux . érès. docitientés établissant la 
` réalité des phènomènes spirites etla commu. 
nication possible avec les décédès. 
De jour en jour, les enquêtes, les expé. 
riences, les témoignages en faveur du Spiri- 


tisme s 'accuniulent. {ls viennent s'ajouler 
aux. affir malions antérieures de : Savants 
célèbres, tels que Zotlner, Wallace, Aksa- 
kof, Mapes, . Warley. Tous ces savants 
ont commencé leurs recherches en scepti- 
ques, en matérialistes, avec l'intention de 
démasquer ce qwils considèrai:nt comme 
une fourberie. Tous ontconclu en faveur du 
Spiritisme après 5, 10,20 ‘ans d’études, 

Il n’est pas d'exemples que des expéri- 
mentateurs sérieux ayant observéavec indé. 
pendance un nombre de faits suffisants et 
persévéré dans leurs recherches, aient 


conclu autrement que dans le sens spirite. 
On ne trouve parmi les négateurs que ceux 


qui ont peu étudié, peu observé par eux- 
mêmes. 

C’est, nous le craignons, le cas de M. 
Bonfillon. Son raisonnement semble le dè- 
montrer. S'il avait étudié sérieusement la 
question et expérimenté, il ne. dirait pas 
que le Spiritisme est «en contradiction for- 
melle avec la-science », puisque, au con- 
traire, ilen est le prolongement. Le spiri- 
tisme est simplement létude d’un domaine 
ignoré de la nature et de la vie. Ce domaine, 
la science a commencé à explorer. et elle 
l'explorera de plus en plus, comme c’est son 


devoir, en dépit des OP O ANO et des 
critiques. 


(Asuivre). | 
Léon DEDNI 


OR a ee 


SORENE D ETUDES PSYCHIQUES 
DE GENÈVE | 


Tous les ans, cette importante Société 
publieles rapports présentés à son Assemblée 
Générale, rapports qui prouvent sa vitalité 


. et l'extension toujours croissante de sa salu- 


taire influence. 
Du compte-rendu des travaux. de Tannée 
1900, présenté par M. Daniel” Metzger (Pé- 


crivain et orateur spirite bien connu, qui 
préside à ces travaux avec tant de compé- 
comme ; 


tence), nous. pourrions extraire, 
tous les ans, d'excellents passages où abon- 
dent les sages conseils et les vuès les plus 


< élevées. Nous reproduisons du moinsles lignes 
_ suivantes, . qui nous touchent tout par ticu- 


lièrement : 
« Avril nous vaut la biographie q’ Allan 
Kardec. Mile Champury,. qui puise ses ren- 


Pe 


chure de M. Henri Sausse, et dans la 
Revue Spirite, fait revivre devant l'assem- 
plée la grande et sévère figure de celui que 


lon appelle courammentle fondateur du 


spiritisme en France. | | 
Elle le montre disciple de Pestalozzi, édu- 


caieur distingué, auteur d'excellents ouvrages 


scolaires, avant dentreprendre la lourde 
tâche de codifier les nombreuses communi- 
cations qui lui arrivent de tous lės points de 


ja France, obtenues de Pau-delà par les mé- 


diums les plus divers (1). On a pu se moquer 
de lui, le tourner en dérision, lui et ses ta- 
bles, tout ce qu’on appelait alors la grande 
farce spirite. Les yeux fixès sur le but qu’il 
s’est proposé, il va de lavant, exemple mé- 
morable, sans nul souci du qu’en dira-t-on. 


il croit, il sait qu’il est le porte-paroles d’une 


grande et bonne nouvelle. Sa conscience lui 
crie qu’il fait bien. Que lùi faut-il de plus ? 

Un demi-siècle bientôt s’est écoulé depuis 
lors. L’œuvre qu’il avait entreprise n’a pas 
cessé de se développer. Elle s’est même dé- 
velbppée au-delà de toutes les espérances. 
ll est, pour des millions d’hommes, un pro- 
phète, un missionnaire divin. On lui sait gré 
de la tâche accomplie, de la lumière qui 
rayonne de ses ouvrages, des consolations 
dont le Spiritisme est la source. Et ceux qui 
pensaient laccabler sous le poids de leurs 
sarcasmes faciles ? La plupart sont morts, 
morts et oubliés. On ne se souvient plus ni 
d'eux ni de leurs plaisanteries réchanffées. 
Lui cependant continue de vivre dans la mé- 
moire des hommes. Sa gloire s’étend inces- 
Samment. C’est qu’il était réellement, ainsi 
qu'il le croyait, le champion de cette chose 
à la fois simple et sublime qui a nom vérité, 
tandis que ses adversaires, tout imbus des 
préjJugès et de l'ignorance de leur temps, 
Soutenaient l'erreur. Son succès n’a pas 
seulement été grand, il se justifie aux yeux 
de la raison comme à ceux du cœur. Heu- 
reux ceux qui, par leurs travaux, poussent 
comme lui l'humanité dans les voies du pro: 
Sres, de la justice, du bien >! | 


= ÉCHOS ET NOUVELLES 
La Pythonisse de Berlin. 
Madame de Ferriem. (Suite). 


Parmi les visionsque jai citées dans mon 
article du 20 Avril (« Le Progrès Spirile » 
RE AE  , 


seignements dans la très intéressante bro- 


-. « mort violente Cun souverain bien plus 


:« dessusde Berlin et j’ai vu du sang... Mais 
. € cesera une mort diftėrente, non pas comme 


'« que mes visions ne soient pas vraies l...; 


& ques.., Cela n'arrivera pas de sitôt... 
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LE PROGRES SPIRITE a re ce 
page 64) ils’en trouve deux de la plus haute Aa 
importance. Les voici telles que Pen ai reçù Fe ‘À 
la narration de M. Fréd. Godefroy Kerkau, E 
rédacteur du journal « Die Seherin de Fer- d 
riem »: | nn, Lt 
. « Cet èté (1900) Madame de Ferriem me ` cat} 
« dit un certain soir : « Outre le roi Hum- RA 


« bert d'Italie, trois monarques mourront =% 
« l’un après l’autre dans untrès courtdélai... -. -3 
« Deux d’entre eux mourront de mort natu- >  :: 
« relle, le troisième de mort violente l... Deux. : ‘* 
« d’entre eux mourront dans douze mois .. K 
« ou bien l’un d’entre eux mourra dans le Ee 
« douzième mois. Dans ma vision qui n’est E 
« pas claire, je me rappelle seulement que i 
« le nombre 12 joue un rôle important | — _ … #8 
« Ce sont trois monarques en Europe... Ho è :. Cani 
« ne s’agit pas ici du sultan turc, ni du - -2 
« petitroi d’Espagne, quimourra très jeune. 
« Je connais les noms de ces monarques et 
« je sais beaucoup de choses encore... mais EES i 
« en attendant je ne puis vous les révėler. S 
« — Ne vous ai-je pas dit, dans le temps, | 
« que l'Italie serait bientôt en deuil ?... Ne 
« vous ai-je pas communiqué encore d’au- 
« tres choses importantes ?... Le futur roi 
« d’Italie (il s’agit du roi Victor-Emmanuel 
« III) sera assassiné... mais d’une manière 
« difiérente. Cet assassinat maura pas lieu 
« sitôt... mais cela viendra quand même. 
« Le roi succombera sous la main d’un 
« homme très instruit... Je vois l'assassin 
« dans l'entourage du roi... Mais je vous 
« l'ai dit,cela m’arrivera pas de sitôt... Il se 
« pourrait que l'assassin soit un médecin! 
« Il m'est impossible de le dire, au juste... 
« Pai eu aussi la vision concernant la 
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« puissant encore... Ce monarque tombera 
« de la main d’un assassin, mais d’une 
« manière différente... À proximité de lui, 
« j'aperçois un tilleul, les feuilles en sont 
« fanées ou bien mortes... je ne puis vous 
« le dire au juste... Le ciel s’assombrit au- 


« celle que je viens de dire... Il ne mourra 
pas lentement, mais vite et d'une manière 
« horrible... Si seulement il se tenait sur . 
« ses gardes à étranger... pour qu’il hé 
« lui arrive là-bas aucun mal!.... Mais peut- 
« être cela passera... cependant dans son 
« pays, cela lui arrivera, comme la fou- E 
« dre... Ah ! cela me faitbien dela peine... rie 
€ Mon Dieu ! que ne donnerais-je pas pour T 


« Attendu que c’est un des meilleurs monar- 
« mais le poignard est aiguisė..... » 


(à suivre). JOSEPH DA KRONHELM. ` 
Gajsin, Podolie, Russie, i 
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88 | = LE PROGRÈS SPIRITE 


Une Séance avec Mme Russel-Davies 
M. Russel-Davies adresse à « The Referee » 
le compte-rendu suivant d’une séance intéres- 
sante à laquelle assistait Mme Florence Mar- 
ryat.(le célèbre écrivain et médium anglais). 
«lly a dix ans, je résidais à Upper 
Norwood. Ma femme, qui depuis longtemps 
était connue pour un médium extraordinaire 
tomba sérieusement malade. Le docteur me 
. dit que pour la sauver, il fallait qu’elle subît 
 l’ovariotomie, et feu le célèbre docteur. 
Lawson Tait pratiqua l'opération, avec suc- 
cès. Je craignais beaucoup que lechoc produit 
sur le système nerveux ne mît fin à sa mé- 
diumnité, mais le récit suivant prouvera 
qu’iln’en fut pas ainsi. 

Environ un an après cette opération, feu 
Florence Marrvat qui croyait ardemment 
aux dons spirituels de ma femme, vint nous 
faire une visite inattendue, et proposa une 
séance, Nous nonus rendîmes au salon ; il 
n'y avait de présents que Florence, ma 
femme et moi. Pourempêchertouteinterrup- 
tion, je fermai soigneusement la porte et je 
mis la clef dans ma poche; on était au cré- 
puscule, et nous nous assîmes autour d'un 
guéridon. Mme Florence Marryatavait perdu 
récemment une fille bien-aimée, Eva, qui 
avait épousé un homme bien connu dans le 
monde théâtral. Dans sa vie terrestre, Eva 
avait été admirée pour sa longue et magni- 
fique chevelure. Il n’y avait pas un quart 
d'heure que nous étions en séance lorsque 
ma femme s’écria : « Eva estici ». Le salon. 
alors, était tout à fait obscur. Florence dit: 
« Si vous êtes réellement ici, ma chérie, 
donnez-moi quelque preuve de votre identité. 


En un instant elle er moi fûmes envelop- 


pés d’une masse de cheveux ‘qui flottaient 
sur notre tête et sur nos mains. Je demandai : 
— Est-ce que ce sont vos cheveux, Eva ? 
Immédiatement la table, avec une force 
irrésistible, se leva trois. fois, et frappa trois 
coups distincts sur le parquet. 


Je dois faire remarquer ici que nous 


étions assis, nous tenant les mains les uns 
les autres, et que nous ne touchions la ta- 
ble d'aucune façon. Florence Marryat, na- 
turellement, était très émotionnée et quel- 
que peu nerveuse. Une chaise fut renversée 
ensuite, juste derrière moi,et j’entendis une 
voix dire distinctement : « Bob, jesuisici ». 
Il suffit de dire que je reconnus cette voix 
. pour être celle d’un de mes amis, mort de- 
puis longtemps. 

Ayant toujours quelque scepticisme dans 
la pensée, je cherchai à obtenir d’autres 
 preuvesdu pouvoir des Esprits et je demandai 
tout haut : 


— Pouvez-vous apporter dans la chambre 


quelque objet se trouvant au dehors ? 
Le Gérant : A. BOYER. 


— 


L'Esprit, au moyen de la table, frappa : 


— Nous essaierons. 
Je dis alors, qaelque peu railleur : 

— Apportez ici la sonnette du diner ei 
faites-la sonner. 

Instantanément, la sonnette flotta au-des. 
sus de ma tête, sonna, et tomba à terre 
avec fracas. Je demandai ensuite des fleurs. 
Après une minute ou deux, ma femme 
commenca à respirer avec effort, et Je re- 
connus qu’elle était en transe ; Florence 
Marryat donna des signes de grande agita- 
tion ; une brise wlacée souffia sur ma tête et 
sur mes mains, et presto vinrent les fleurs. 
Je fis fiamber une allumetté, et voilà que la 
table était couverte de chrysanthèmes blancs, 
et que sur la tête de ma femme les mêmes 
fleurs étaient entrelacées à ses cheveux; 


sur le parquet, derrière ma chaise, se trou- 


vait la sonnette, et aussi une autre chaise. 
. Je suis prêt à jurer, remarquez-le, que 
nous n’avions aucun cChrÿsanthème à la 
maison, quoique ma femme aimât passionné- 
ment cette fleur. Une sonnette du diner 
n'est pas, habituellement, gardée ausalon et 
c'était tout à fait une de mes pensées intimes 
de demander qu'elle y fût apportée ainsi 
que les fleurs. Les chrysanthèmes blancs 
étaient des fleurs ordinaires, venant d’être 
cueillies, et non des fleursspirites. Les scep- 
tiques peuvent dire que tout ceci n’était 
qu’hallucination,mais les fleurs et la sonnette 
prouvent le contraire: Florence Marryat ne 
les avait pas apportées et ma femme ni moi 
n’avions aucune idée de tenir une séance 
ce soir-là ; je relate simplement ce qui ar- 
riva. Ma femme, en s’éveillant de son som- 
meil de transe, fut aussisurprise que Floren- 
ceet moi-même.Je ne m'inquiète pas si mes 
lecteurs croiront ou ne croiront pas:je sais 
que j'ai établi des fails. 


Pensées. 


L’avenir n’est pas au scepticisme. — Dieu 
a vouln que le spiritisme moderne fit son 
apparition sur terre, et se répandit parmi 
les hommes, afin de faire revivre la morale 
du Christ dans toute sa pureté, afin qu’il ry 
eût plus qu’une religion, unique et uri- 
verselle, à laquelle on pourra justement 
appliquer ce titre, puisqu'elle doit réunir 
tous les hommes en une seule et même 
famille ; cette religion n’a pas besoin d’une 
église, ni d’un Pontife, ni de subalternes pou! 
exécuter les ordres de ce Pontife. — Les 
dogmes, qui ont rendu toute union impossi- 
ble, tomberont comme les feuilles en aù- 
tomme, 


= (La Vie d’Outre-tombe),. 
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